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4.3 .6 Graphique del 'analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Soleil par formes, 1996, 1 998 et 2011 - corpus c01nbiné 
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Ce graphique nous indique que ce sont les particularités des trois « catastrophes natu­
relles » qui distinguent, dans le temps, la couverture des catastrophes naturelles de ce 
quotidien. Il est aussi à noter 1 ' absence de référence significative au climat et à 
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l'adaptation aux bouleversetnents du climat. Il est plutôt question de la gestion de la 
catastrophe, voire de ses conséquences . 

L' analyse factorielle des correspondances effectuée pour le journal Le Devoir donne 

comme résultat, voir les graphiques 4.3.7 et 4.3.8 aux pages sui vantes, une 

distanciation significative entre les di scours des trois années. En effet, le graphique 

4.3. 7 montre clairen1ent une di stanciation entre les trois années pour le journal et le 

graphique 4.3 .8 montre si la correspondance des formes avec une des trois années est 

significat ive. Pour ce journal aussi, bien que tnoins prononcée, la correspondance de 

certaines formes au centre du graphique est moins évidente qu ' avec les journaux La 

Presse et Le Soleil. 



4.3. 7 Graphique de 1 ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 
Devoir par mmée, 1996, 1998 et 201 1 - corpus combiné 
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Ce graphique indique un traiten1ent contrasté des trois évènements, ainsi les position­
nen1ents dans trois aires différe ntes. 
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4.3.8 Graphique del ' analyse factorielle des correspondances des formes dans Le 

Devoir par formes , 1996, 1998 et 2011 - corpus con1biné 
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Ce graphique nous indique que ce sont le particularités de troi « catastrophes natu­
relle » qui di tinguent, dan le temp , la couverture de cata trophe naturell de ce 
quotidien montréal ais. Il est aussi à noter 1 ' absence de référence significative au cl i­
mat et à l' adaptation aux bouleversements du climat. Il est plutôt question de lages­

tion de la catastrophe, vo ire de ses conséquences. 
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4.4 Méthode Reinert 

nsuite, il est in1portant de déterminer si les discours associés aux grandes 

catastrophes cibles sont distincts entre eux dans leur ensemble. Il s ' agit de faire une 

distinction entre des différences d 'utilisation de formes qui sont simplement dûs aux 

différentes catastrophes ou si ces différences s' inscrivent dans des discours qui 

divergent entre eux. La méthode Reinert a donné de nombreux résultats intéressants. 

D ' abord , les classes créées par le logiciel rendent compte de trois discours 

significativement distincts en fonction des liens entre les formes. Le dendrogran1me 

4.4.1 , vo ir à la page suivante, rend con1pte du pourcentage de présence de chaque 

classe dans l'ensemble du corpus con1biné. Ainsi , la classe 1 correspond à 39,2% du 

corpus, la classe 2 à 22,6% et la classe 3 à 38,2%. Le dendrogranune 4.4.2, vo ir aux 

pages suivantes, rend compte des champs lexicaux associés à chaque classe. Ainsi , la 

classe nun1érotée 1 est associée à la maison, aux villes, aux infrastructures et aux 

éléments pe11urbés. La classe numérotée 2 est associée, elle, aux assurances, aux 

coûts, aux réclan1ations et que 1 ' on a identifié à la sphère économique quoique avec 

une forte tendance n1onétaire. La dernière classe, la 3, est con1posée d 'un chan1p 

lexical associé aux con1missions, aux n1inistres, à la sécurité et la technicité que 1' on a 

identifié faiblement à la sphère env ironnementale parce qu'elle a une forte tendance 

politico-technique. 
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4.4.1 Dendrogran1me des classes Reinert du corpus combiné : 1996 (Saguenay), 

1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 

classe 1 

classe ~ 122,6% 1 

classe 3 

Ce dendrogramn1e n1ontre trois discours significativement distincts entre eux. Le lo­
giciel a d'abord effectué une première distinction entre la classe 1 et les deux autres 
soit 2 et 3. Ensuite, le logiciel a fait une distinction entre la classe 2 et la 3. 



4.4.2 Dendrogramn1e des formes Reinert du corpus combiné: 1996 (Saguenay), 
1998 (verglas) et 201 1 (Richelieu) 
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1 
classe 

Ce dendrogramme reprend les mêmes classes qu ' au dendrogramtne précédent et 
montre les principales forn1es associées à chaque classe. De plus, il pennet de 
visualiser l' appartenance des formes à la classe, car plus la grosseur du texte est 
Îlnportante et plus la forn1e est significative dans cette classe. 

Puis 1 'analyse factorielle de correspondance des classes calcula la proximité des 

classes entre elles. Le graphique Reinert 4.4.3 , voir à la page suivante, permet de 

visualiser cet éloignement entre les classes. 
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4.4.3 Analyse factorielle de correspondance des classes Reineti du corpus combiné : 

1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que les classes sont distinctes entre elles. Nous y obser­
vons que les trois grandes catastrophes ont eu un champ lexical distinct les unes des 

autres. 
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Le graphique Reinert 4.4.4, votr page suivante, permet de rendre compte de la 

distanciation des divers journaux par rapport aux classes et pour chaque am1ée. Ce 

graphique rend compte aussi du poids des journaux pour chaque année par rapport 

aux classes en mettant leur taille de texte proportionnelle. 
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4.4.4 Analyse factorielle de correspondance des modalités Reinert du corpus 
con1biné: 1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que le verglas (1998) fit 1 ' objet d ' un discours bien distinct 
pour tous les journaux alors que le Saguenay ( 1996) et le Richelieu (20 11) se 
confondent un peu plus, notamment en 1996. 
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Le dernier graphique Reinert 4.4.5 , vo1r page suivante, permet de visualiser 

l' appartenance des formes à leur classe. Il pern1et aussi d ' apprécier le niveau de 

significatif des formes à leur classe avec leur taille proporti01melle. 
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4.4.5 Analyse factorielle de correspondance des formes Reinert du corpus combiné 
1996 (Saguenay), 1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) 
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Ce graphique nous indique que le charnp lexical des di scours pour les inondations du 
Saguenay en bleu, 1996, était tourné vers le n1onde politique et l ' imn1atériel , que le 
champ lexical des discours pour la crise du verglas en vert, 1998, était tourné vers les 
outils sociaux et l ' immatériel et que le champ lexical des discours pour les 
inondations de la Vallée du Richelieu en rouge, 2011 , était tourné vers les dommages 
et le matériel. 



CHAPITRE V 

DISCUSSION 

L'ensemble des résultats d'une analyse du discours, en l'occurrence l'évolution du 

discours, ne saurait être pertinent sans une perspective qualitative. En effet, le 

qualitatif et le quantitatif « ont intérêt à être n1obilisés conjointement en articulant 

théorie du discours et méthodes statistiques» (de Souza, 2014, par. 1). Selon l' auteur, 

il y aurait, dès le moment où le chercheur intervient au-delà du fait d'appuyer sur un 

bouton, une combinaison du qualitatif au quantitatif. Et ce qualitatif, correspondant à 

l' interprétation du chercheur, aurait intérêt à s'articuler d'une théorie du discours. « Il 

s'agit, après avoir effectué toute une série de mesures et dénombrements, de mettre en 

rapport les constats statistiques et quantitatifs avec les hypothèses sociopolitiques 

ayant motivé la constitution du corpus » (de Souza, 2014, p. 1 0). De plus, Jules 

Duchastel dans Glady et Leimdorfer (2015, p. n/d) précise que« la catégorisation des 

unités textuelles montre que toute opération en apparence descriptive « embarque » 

un processus interprétatif » et qu' « il faut accepter la violence faite au texte par le 

chercheur et la concevoir comme une subjectivité raisonnée ». 
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5.1 Pré-enquête 

Les éléments apportés lors de la pré-enquête aidèrent à raffiner les questions de 

recherche et à cerner les sous-objectifs pouvant être intéressants. C'est ainsi que nous 

décidâmes de prendre comme sous-question de recherche la prédominance du 

discours économique sur les deux autres sphères du développement durable et que 

nous décidâmes d'observer les différences de discours entre les journaux pour les 

grandes catastrophes cibles. 

5.2 Analyses IRaMuTeQ 

5 .2.1 Statistiques simples 

Ces premières données permettent d'apprécier l'étendue, la diversité et la qualité des 

corpus associés aux grandes catastrophes cibles. En se référant au Tableau 5 .2. 1 

récapitulatif ci-bas, la première constatation est que la catastrophe des inondations du 

Saguenay fut beaucoup plus 1nédiatisée que les deux autres. Cela s'explique 

notamment par le fait que le territoire affecté était très grand, qu'un tel événement 

n'était pas arrivé de mémoire d'hormne, que les ünpacts sur la population étaient 

énonnes en ressources, mais aussi en terme psychologique et parce que 1' aspect 

spectaculaire suscitait aisément 1' émoi. La crise du verglas qui survint deux ans plus 
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tard n'eut qu'environ la n1oitié du nombre de parutions que n'eût le Saguenay et ce, 

malgré que les articles qui composent cet événement s'échelonnent de janvier 1998 à 

décembre 1998, contrairement de juin 1996 à décembre 1996 pour le Saguenay. Ces 

résultats répondent à la sous-question de la dominance de la sphère économique dans 

les médias écrits québécois et confortent l'hypothèse de Picard (2015, p. 1), à savoir 

que les médias jouent moins leur rôle social que leur rôle économique; le bien 

culturel est de plus en plus considéré comme un bien cormnercial depuis les années 

1970. Les médias auraient ainsi tiré profit de la situation majeure, nouvelle et 

sensationnelle en traitant la nouvelle en trop grand nombre par rapport aux autres 

grandes catastrophes ayant touchées le Québec dans les années qui ont suivi. 

5.2.1 Tableau Récapitulatif des éléments statistiques simples de tous les corpus : 
1996, 1998, 2011 et combiné 

Hapax Moy 
Corpus Nb textes Nb occurrences Nb fo!Tl1es occurrence 1 

Nb % ocrurrences %formes texte 
Saguenay 370 181 654 7852 2840 1,56 36,17 490,96 

Verglas 196 123 708 6688 2475 2,00 37,01 631,16 
Richelieu 270 131128 6597 2417 1,84 36,64 485,66 
Combiné 836 436 490 11 831 3 959 0,91 33,46 522,12 

Ce tableau comprend tous les résultats issus des statistiques simples effectuées sur 
tous les corpus et permet d'apprécier la qualité de ceux-ci. 

Autre élément intéressant, le nombre d 'occurrences pour le corpus du Saguenay n'est 

qu'environ 50% plus élevé par rapport aux autres grandes catastrophes cibles. 

Puisque le nombre de textes est près du double, nous nous serions attendus à une 

proportion similaire d'occurrences en plus. Cela s'explique notamment par le fait que 

les articles pour le Saguenay sont en général plus courts. La même tendance, quoique 
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bien moins grande, existe entre le non1bre d'occurrences pour le Richelieu et celui du 

verglas. Encore une fois , ces résultats répondent à la sous-question de la dominance 

de la sphère éconon1ique àans les 1néàias écrits québécois et confortent 1 'hypothèse 

de Picard (2015, p. 1), à savoir que les médias jouent moins leur rôle social que leur 

rôle économique; le bien culturel est de plus en plus considéré comme un bien 

commercial depuis les années 1970. Pour répondre à l' importance de la couverture 

n1édiatique sans devoir engranger des coûts supplémentaires, les médias auraient 

réduit la taille des articles. 

Les différences entre les nombres de formes sont beaucoup plus ténues et cela 

s'explique principalement, en plus des explications fournies pour les nombres 

d'occurrences, par le fait que les corpus ont subi la lemmatisation à ce stade. Cela a 

pour effet d'harmoniser grande1nent les corpus afin de faciliter les analyses 

lexicométriques, mais aussi de réduire le nombre de formes possibles à observer. 

Toutes les langues contiennent un nombre maximal variable de mots, formes, 

possibles. Ainsi le nombre de formes du corpus combiné ne suit pas la 

proportionnalité associée au nombre d' occurrences. Ces résultats ne permettent pas 

d'approfondir la question principale ni 1nême une des sous-questions. 

Du côté des hapax, les nombres suivent les logiques précédemment citées. Par contre, 

il est intéressant de noter le pourcentage d'occurrences des hapax qui est plus élevé 

pour le verglas alors qu'il s'agit du corpus ayant le moins de textes. Plus 

d'occurrences d'hapax par texte signifie donc un langage plus élaboré et complet, une 

utilisation plus nombreuse de mots et ainsi une plus grande chance de faire ressortir 

des fonnes n' apparaissant qu'une fois. Pour ce qui est du pourcentage d'hapax dans 
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les occurrences dans le corpus combiné, cette donnée réduite s' explique par le fait 

que plus le corpus grossit, moins il y a de chance de voir apparaître des hapax. 

L'utilisation et la comparaison des hapax dans le cadre d' analyses du discours 

peuvent être intéressantes mais n'ont pas été utilisées dans le cadre de cette étude dû 

au nombre de textes, et donc d'hapax, très grand, mais surtout, dû à l'utilisation de la 

méthode Reinert qui permet d'analyser plus précisétnent. Ainsi, ces résultats ne 

permettent pas d'approfondir la question principale ni même une des sous-questions. 

Le dernier élément intéressant avec ce tableau est le pourcentage des hapax au sein 

des formes. Les trois corpus sont relativement similaires entre eux. Ce qu'il convient 

de noter, c'est les propos de Caron (2016): « Le pourcentage d'hapax au sein des 

formes a tendance à tourner autour de 50o/o et rend compte de la richesse du 

discours ». Les pourcentages bas des trois corpus s'expliquent par le fait que nous 

avons là une grande quantité de textes traitant similairement les mêmes informations 

d'un journal à l'autre. Il s' agit souvent d' informations rapportées simplement afin de 

faciliter leur transmission. La plupart des articles contiennent des propos rapportés 

par des intervenants ou par des citoyens qui évidemment n 'adoptent pas un discours 

aussi élaboré qu' ils pourraient le faire à l' écrit. Nous constatons que lors de 

catastrophes, qui plus est des grandes, les médias coupent court aux proses et 

dialogues complexes des citoyens et des intervenants pour passer rapidement aux 

éléments « pertinents ». Nous constatons aussi que lors de la conception du corpus, 

un grand nombre de ces textes étaient composés en tout ou en partie de phrases 

copiées-collées entre eux, en général entre les différents journaux appartenant au 

même groupe, Gesca. Donc, un article dont la richesse du langage est basse et qui est 
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copié au moins en partie dans un autre ne contribuera pas positivement à cette 

donnée. Tout en relativisant avec les éléments précédents, à notre avis ce qu'il faut 

principale1nent tirer comme conclusion ici c'est que ces données rendent c01npte du 

fait que les articles des médias écrits québécois ont tendance à utiliser un langage 

écumé, simplifié et trop imprégné de propos rapportés tout en se copiant parfois les 

uns les autres. 

Les quatre graphiques permettent de juger de la normalité de l'utilisation de la langue 

française. « Selon les sémiologues, un texte écrit en français donne une droite, c'est­

à-dire que le log du nombre de mots (formes) est proportionnel au log de leur 

fréquence. » (Caron, 20 16). Ainsi, il est possible de déterminer si le texte est trop 

aléatoire ou comprend trop de mots pris au hasard. La première droite associée au 

corpus du Saguenay n'est pas bien droite. Elle rend tout de même compte de la 

normalité du langage car, principalement, les textes sont relativement courts. La 

deuxième droite associée au corpus du verglas est relativement similaire, mais rend 

tout de même compte de la normalité du langage car le nombre de textes est beaucoup 

1noins important et qu'ainsi, il y a plus de chances de voir apparaître des courbures en 

fonction des éléments susmentionnés. La troisième droite associée au corpus du 

Richelieu est beaucoup plus nette et rend elle aussi compte de la normalité du 

langage. Au niveau du corpus combiné, la droite comprend les courbures combinées 

des autres droites et rend compte de la normalité du langage. Ainsi, nous concluons 

que les quatre corpus correspondent bien à la normalité de la langue française; ce sont 

des corpus en français. Ceci pern1et d'effectuer des analyses plus poussées en analyse 

du discours et de lier leur conclusion au contexte de l'étude, à savoir l'analyse du 

discours médiatique écris québécois qui est majoritairen1ent francophone. En effet, si 
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les corpus n'avaient pas correspondu, ou suffisamment correspondu, à la langue 

française, tous les résultats des analyses subséquentes auraient perdu en crédibilité. 

5.2.2 Spécificités 

L'analyse des spécificités nous a permis d'analyser l'évolution des discours selon les 

trois sphères du développement durable que sont 1' environnement, le social et 

1' économie. L'analyse des spécificités ne fut faite que sur trois variables, soit les trois 

grandes catastrophes cibles pour les quatre journaux. L' analyse effectue une 

comparaison de la fonne choisie, associée à une des trois sphères, à travers les trois 

catastrophes et il faut effectuer cette analyse pour chaque journal. Les résultats 

donnés sont représentés graphiquement pour montrer la sur ou sous-utilisation de la 

forme associée à une catastrophe par rapport aux deux autres. Cela implique que les 

résultats obtenus pour chaque forme analysée dmment toujours une sur ou sous­

utilisation dans deux catastrophes sur trois. Cette analyse permet de mettre en relief 

l'utilisation de la forme au sein d'une catastrophe par rapport aux deux autres et donc, 

une évolution de son utilisation. Dans certains cas, le résultat est une sur-utilisation 

plus prononcée pour une catastrophe que pour les deux autres et dans d' autres cas, 

c'est plutôt une sous-utilisation qui est plus prononcée. 

C'est ainsi que nous avons constaté que le discours de la sphère environnementale 

analysé avec les formes environnement et étude, voir le Tableau 5.2.2.1 , était 

beaucoup plus fort en 1996 (Saguenay) qu'en 1998 (verglas) ou 2011 (Richelieu). En 

effet, la fonne environnement est de loin plus significative et utilisée que la forme 
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étude. En 1996 (Saguenay), elle est fortement sur-utilisée pour les journaux La Presse 

et Le Soleil et elle est sur-utilisée dans les deux autres. Pour 1998 (verglas) et 2011 

(Richelieu), la forme est globale1nent sous-utilisée avec une forte sous-utilisation en 

2011 (Richelieu) dans le journal Le Soleil. Pour la forn1e étude que nous avions 

associé à la sphère environnementale car nous n' avions trouvé aucune autre forme 

ayant un nombre suffisant d' occurrences et ayant un lien avec l ' environnement, sont 

utilisation est plus diffuse et balancée au sein des années, mais avec une tendance à la 

sur-utilisation pour 1996 (Saguenay). En effet, la forme sera sur-utilisée en 1996 

(Saguenay) et 1998 (verglas) dans le journal La Presse alors qu' elle le sera plutôt en 

1998 (verglas) et 2011 (Richelieu) dans le journal Le Droit. Par contre, la forte sous­

utilisation en 2011 (Richelieu) dans La Presse indique une tendance à la réduction de 

son utilisation. Au niveau des journaux Le Soleil et Le Devoir, une sur-utilisation est 

observée pour l'un en 1996 (Saguenay) et pour l' autre en 1998 (verglas) alors que 

2011 (Richelieu) dénote clairement une sous-utilisation dans les deux cas. Cette 

analyse rend ainsi compte d'une din1inution dans l'évolution du discours de la sphère 

environnementale dans les discours des médias écrits québécois sur les catastrophes 

naturelles entre 1996 et 2011. Ces résultats répondent négativement à la question de 

départ à savoir si l'évolution du discours environne1nental correspond à l 'évolution 

de la compréhension des enjeux du développement durable. Il ressort que malgré que 

la science comprenne beaucoup n1ieux les enjeux envirom1ementaux, notaffilnent 

associés aux catastrophes, les discours médiatiques sur ces enjeux font de 1noins en 

moins référence aux aspects environnementaux. 
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5.2.2.1 Tableau de la spécificité de la sphère environnement dans le corpus cotnbiné : 
1996, 1998et2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère environnement : 

La Presse 
++ 

La Presse 
+ 
+ 

ENVIRONNEMENT 
Le Droit Le Soleil 
+ ++ 

ÉTUDE 
Le Droit Le Soleil 

+ 
+ 
+ 

Le Devoir 
+ 

La Devoir 

+ 

Ce tableau rend compte de l'utilisation comparée des formes clés associees à la 
sphère environnementale du développement durable à travers les années pour chaque 
journal. Il indique l'évolution des formes à travers un même journal. 

Le discours de la sphère sociale analysé avec les formes social et sécurité, voir le 

Tableau 5.2.2.2, nous a montré que deux aspects de cette sphère devraient être 

considérés puisque les deux formes correspondent bien à la sphère sociale dans leur 

utilisation dans les corpus mais leurs résultats divergent trop. Ainsi le premier aspect 

est plutôt relié aux enjeux sociaux associés aux groupes sociaux, les milieux sociaux, 

les assistés sociaux, etc., alors que le deuxième aspect est plutôt relié aux enjeux de 

sécurité associés à la sécurité : publique, civile, incendie, celle des infrastructures, etc. 

Le pre1nier aspect, en lien avec la forme social, est sur-utilisé dans tous les journaux 

en 1996 (Saguenay) et l'est pour La Presse, Le Droit et Le Devoir en 1998 (verglas) 

mais pas pour Le Soleil, en sous-utilisation. En 2011 (Richelieu), la forn1e est sous-
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utilisée par tous les journaux et 1' est fortement par Le Devoir. Cette analyse de cet 

aspect rend ainsi compte d'une diminution de la sphère sociale sous l'angle des 

enjeux sociaux dans les discours des médias écrits québécois sur les catastrophes 

naturelles. Ce résultat répond négativement à la question de départ à savoir si 

l'évolution du discours social correspond à l'évolution de la compréhension des 

enjeux du développement durable. Il ressort que malgré que la science comprenne 

beaucoup mieux les enjeux sociaux, notamment associés aux catastrophes, les 

discours n1édiatiques sur ces enjeux font de moins en moins référence aux aspects 

soc1aux. 

Le deuxième aspect, en lien avec la forme sécurité, est plutôt sous-représenté dans 

tous les journaux en 1996 (Saguenay) avec une forte sous-représentation par La 

Presse et Le Soleil. Une sur-utilisation de la forme apparaît dans La Presse en plus 

d'une forte sur-utilisation dans Le Soleil en 1998 (verglas). À l'inverse, une sous­

utilisation reste dans Le Devoir mais une forte sous-utilisation apparaît dans Le Droit 

en 1998 (verglas). L'année 2011 (Richelieu) correspond à une sur-utilisation dans 

tous les journaux avec une forte sur-utilisation dans Le Droit. Cette analyse de cet 

aspect rend ainsi compte d'une augmentation du discours associé à la sphère sociale 

sous l'angle des enjeux de sécurité dans les discours des n1édias écrits québécois sur 

les catastrophes naturelles. Ce résultat répond positivement à la question de départ à 

savoir si l'évolution du discours social correspond à l'évolution de la compréhension 

des enjeux du développen1ent durable. Il ressort qu'étant donné que la science 

comprend beaucoup mieux les enjeux sociaux, notamment associés aux catastrophes, 

les discours médiatiques sur ces enjeux font de plus en plus référence aux aspects 

sociaux. La contradiction des résultats entre la forme social et sécurité est 
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probablement explicable par le fait que les journaux subiraient des contraintes de 

rentabilité imposées par le marché et/ou par le fait que la libéralisation des flux 

commerciaux conduisit à ce que le bien culturel soit considéré conm1e un bien 

commercial, tous deux soulevés dans la problén1atique. En effet, le discours entourant 

les notions de sécurité ne 1nanque certainen1ent pas de références iconiques associées 

à toute cette industrie et problématique sociale; stimulant à la fois 1' envie du lecteur 

et le portefeuille des médias. Autrement dit, il se pourrait que l'évolution positive de 

1' aspect sécuritaire dans les discours associés aux catastrophes aient plus à voir avec 

1' aspect économique que 1' aspect social. 
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5.2.2.2 Tableau de la spécificité de la sphère sociale dans le corpus combiné : 1996, 
1998et2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère sociale: 

La Presse 
+ 
+ 

La Presse 

+ 
+ 

SOCIAL 
Le Droit 
+ 
+ 

SËCURITË 
Le Droit 

++ 

Le Soleil 
+ 

Le Soleil 

++ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Le Devoir 

+ 

Ce tableau rend compte de l'utilisation comparée des formes clés associees à la 
sphère sociale du développement durable à travers les années pour chaque journal. Il 
indique l'évolution des formes à travers un n1ême journal. 

Le discours de la sphère écono1nique analysé avec les formes économie et 

économique, voir le Tableau 5.2.2.3, nous a permis de constater que le discours 

économique était plus fort en 1996 (Saguenay) et en 1998 (verglas) qu'en 2011 

(Richelieu). En effet, la forme économie est sur-utilisée dans tous les journaux en 

1996 (Saguenay) et presque tous les journaux en 1998 (verglas), sauf dans Le Soleil, 

alors qu'en 2011 (Richelieu) elle est sous-utilisée dans presque tous les journaux, sauf 

dans Le Soleil. La situation est similaire avec la forme économique où une sur-

utilisation est observée dans presque tous les journaux en 1996 (Saguenay), sauf dans 

La Presse, et dans tous les journaux en 1998 (verglas) alors qu'en 2011 (Richelieu), 

une sous-utilisation est observée dans tous les journaux. Cette analyse rend ainsi 

compte d'une diminution de la sphère éconotnique dans les discours des médias écrits 

québécois sur les catastrophes naturelles. Ces résultats répondent négativen1ent à la 



99 

question de départ à savoir si 1' évolution du discours économique correspond à 

l'évolution de la compréhension des enjeux du développement durable. Il ressort que 

malgré que la science comprenne beaucoup mieux les enjeux éconon1iques, 

notan1ment associés aux catastrophes, les discours médiatiques sur ces enjeux font de 

moins en moins référence aux aspects éconon1iques. Ces résultats sont également 

surprenants en ce que 1' on s' attendrait à ce qu' ils correspondent à 1' augmentation des 

considérations, ou des impératifs, économiques des médias en général. En effet, 

puisque les journaux subiraient des contraintes de rentabilité imposées par le marché 

et puisque la libéralisation des flux commerciaux conduisit à ce que le bien culturel 

soit considéré comme un bien commercial, tous deux soulevés dans la problématique, 

on s'attendrait à observer une évolution positive de cette prépondérance dans les 

discours. Mais, il faut rappeler que les formes sont analysées dans le contexte du 

développement durable sous la sphère économique et que 1' évolution négative de leur 

utilisation rend compte d'une diminution des considérations économiques seulement 

sous cet angle. L' analyse de l' évolution des considérations purement économiques 

doit être faite sous un autre angle pour offrir des résultats probants. 
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5.2.2.3 Tableau de la spécificité de la sphère économique dans le corpus combiné : 
1996, 1998 et 2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Année 
1996 
1998 
2011 

Spécificités sphère économique: 

La Presse 
+ 
+ 

La Presse 

+ 

ÉCONOMIE 
Le Droit 
+ 
+ 

ÉCONOMIQUE 

Le Soleil 
+ 

+ 

Le Droit Le Soleil 
+ 
+ 

+ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Le Devoir 
+ 
+ 

Ce tableau rend compte de 1' utilisation comparée des formes clés assoc1ees à la 
sphère économique du développement durable à travers les années pour chaque jour­
nal. Il indique l'évolution des formes à travers un même journal. 

5.2.3 Analyse factorielle des correspondances 

Cette analyse nous a pem1is de vérifier la distance entre les discours de chaque 

journal par rapport aux grandes catastrophes cibles. Elle permis également de vérifier 

par la visualisation sin1ple la correspondance des formes à celles-ci. Autre1nent dit, 

plus la variable par année ou par forme est proche du croisement des axes, moins les 

discours ou les formes sont significatives. Plus une forme est éloignée des axes, plus 

elle est significative à une année, une catastrophe. 
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Pour le journal La Presse, revoir les graphiques 4.3.1 et 4.3.2, les discours sont 

significativement distincts entre eux et les formes ne s'entremêlent que très peu. Cette 

analyse rend ainsi compte de la différence significative entre les discours associés aux 

trois grandes catastrophes cibles pour le journal La Presse. En ayant comme résultat 

des discours distincts entre les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité 

aux autres analyses. En effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de 

l'importance aux résultats sur la co1nparaison entre les discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Droit, revoir les graphiques 4.3.3 et 4.3.4, les discours sont 

significativement distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu, indiquant des 

similitudes plus marquées dans les discours pour certaines formes. Cependant, de loin 

plus qu'au journal La Presse, nous avons constaté que plusieurs formes sont très 

significatives pour l'année 1996, le Saguenay. Cette analyse rend ainsi compte de la 

différence significative entre les discours associés aux trois grandes catastrophes 

cibles pour le journal Le Droit. En ayant comme résultat des discours distincts entre 

les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité aux autres analyses. En 

effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de l'importance aux 

résultats sur la comparaison entre les discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Soleil, revoir les graphiques 4.3.5 et 4.3.6, les discours sont 

significativen1ent distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu plus qu'avec 

le journal Le Droit, indiquant des similitudes encore plus 1narquées dans les discours 

pour certaines formes. Ici aussi, nous avons constaté que plusieurs formes sont très 

significatives, mais cette fois-ci pour l'année 1998, le verglas et pour l'année 2011, le 

Richelieu. Cette analyse rend ainsi compte de la différence significative entre les 
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discours associés aux trois grandes catastrophes cibles pour le journal Le Soleil. En 

ayant comme résultat des discours distincts entre les trois grandes catastrophes, cela 

donne de la crédibilité aux autres analyses. En effet, si les discours étaient trop 

similaires, cela enlèverait de l'importance aux résultats sur la comparaison entre les 

discours, leur évolution. 

Pour le journal Le Devoir, revoir les graphiques 4.3.7 et 4.3.8, les discours sont 

significativen1ent distincts entre eux et les formes s'entremêlent un peu, indiquant des 

similitudes plus tnarquées dans les discours pour certaines formes. Ici aussi, nous 

avons constaté que de plusieurs formes sont très significatives pour l'année 1998, le 

verglas et pour 1' année 2011, le Richelieu. Cette analyse rend ainsi compte de la 

différence significative entre les discours associés aux trois grandes catastrophes 

cibles pour le journal Le Devoir. En ayant comme résultat des discours distincts entre 

les trois grandes catastrophes, cela donne de la crédibilité aux autres analyses. En 

effet, si les discours étaient trop similaires, cela enlèverait de 1' importance aux 

résultats sur la comparaison entre les discours, leur évolution. 

5.2.4 Méthode Reinert 

La classification hiérarchique descendante, méthode Reinert, nous a permis de créer à 

partir du corpus combiné (1996, 1998 et 2011) des classes de formes associées à 

chaque grande catastrophe cible et ainsi établir un portrait des discours. 
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Le dendrogranune 4.4.1 donnait les pourcentages de présence de chaque classe dans 

l'ensemble du corpus combiné, voir le récapitulatif avec le Tableau 5.2.4 ci-bas. Ceci 

penn et d'établir que les classes sont assez bien réparties dans le corpus pour les trois 

grandes catastrophes cibles. En effet, une répartition parfaite équivaudrait à 33,33% 

de présence de chaque classe. Avec, au maximum, 6% de différence au 33,33%, les 

classes 1 et 3 qui ont une grande similitude entre elles correspondent à une excellente 

répartition. La classe deux correspond à un plus faible taux d'environ 22% et 

correspond à une bonne répartition. Ce résultat permet d'établir que les trois classes 

peuvent être considérées dans les résultats subséquents de la méthode Reinert. En 

effet, si la répartition donnait un pourcentage des formes beaucoup trop faible pour 

une des classes, par exemple si seulement 5% des formes étaient dans la classe 2, cela 

aurait pour effet de devoir sous considéré les résultats de la classe 2 par rapport aux 

autres; ils ne seraient pas significatifs par rapport aux deux autres. 

5 .2.4 Tableau Récapitulatif du pourcentage de présence des classes dans le corpus 
combiné : 1996, 1998 et 2011 

Méthode Reinert 
Classe % forme.s 

1 39,2 
2 2.2,,6 
3 38.2 

Ce tableau montre la proportion de présence des formes de chaque classe dans 1' en­
semble du corpus combinée. Il montre que les classes 
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Le dendrogramn1e 4.4.2 donnait les champs lexicaux associés à chaque classe. La 

classe 1 s' est avérée associée à la maison, aux villes, aux infrastructures et aux 

éléments perturbateurs. Nous avons identifié cette classe à la sphère sociale parce que 

ces occurrences concordent fortement avec les personnes affectées par les 

catastrophes, avec leur milieu et leurs aspects sociaux. La classe 2 s'est avérée 

associée aux assurances, aux coûts, aux réclamations et que 1' on a identifié à la 

sphère économique quoique avec une forte tendance monétaire. La classe 3 s' est 

avérée associée aux commissions, aux ministres, à la sécurité et la technicité que 1' on 

a identifiée faiblement à la sphère environnementale parce qu'elle a une forte 

tendance politico-technique. Ces résultats permettent d' établir que les trois classes ont 

un champ lexical propre et qu' ils pourront être considérés dans les résultats 

subséquents de la méthode Reinert. En effet, même si le lien n' est pas très fort pour 

les trois classes avec les trois sphères du développement durable, les résultats 

tnontrent un champ lexical différent d'une classe à l' autre. De plus, ces résultats 

viennent appuyer les précédents résultats qui répondent à la question de départ à 

savoir si 1' évolution du discours des trois sphères du développement durable 

correspond à 1' évolution de la con1préhension des enjeux du développement durable. 

Il ressort que le champ lexical de la classe 1 que 1' on a associé à la sphère sociale 

confirme très bien la présence de cette sphère dans les discours. Il ressort que le 

champ lexical de la classe 2 que 1' on a associé à la sphère économique confirme bien 

la présence de cette sphère dans les discours malgré sa tendance plus monétaire 

qu'économique. Il ressort que le champ lexical de la classe 3 que 1' on a associé à la 

sphère envirom1em.entale confirme assez bien la présence de cette sphère dans les 

discours malgré la variance dans les champs d' application et sa tendance politico­

technique. En effet, 1' environnement est un 
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domaine faisant souvent référence aux aspects sous-jacents, dont 1c1, les aspects 

politico-techniques. 

Le graphique Reinert 4.4.3 montrait la proximité des classes entre elles et permit de 

constater leur éloignement. Dans notre cas d'étude, les classes sont significativement 

toutes éloignées entre elles. 

Le graphique Reinert 4.4.4 rendit compte de la distanciation des divers journaux par 

rapport aux classes et pour chaque année. Il permit aussi de rendre compte que les 

journaux sont significatifs pour chaque année par rapport aux classes. Plus ils sont 

significatifs, plus leur taille de texte est proportionnellement grande. Ainsi, la classe 2 

correspond très significativement à la crise du verglas et concentre à elle seule tous 

les journaux de l'an 1998. Les classes 1 et 3 se confondent un peu plus, mais restent 

significatives entre elles. La Presse 2011 est très significative par rapport aux 

inondations du Richelieu qui sont associées à la classe 1 et comprend Le Soleil 2011, 

Le droit 2011 et La Presse 1996. La classe 3 est plutôt associée aux inondations du 

Saguenay de 1996 et comprend les journaux Le Droit, Le Soleil, Le Devoir de 1996 

en plus de Le Devoir de 2011. Ces résultats complètent les précédents résultats issus 

de la méthode Reinert en ce qu'ils viennent les confirmer à l'aide de l'analyse 

factorielle des correspondances. À travers ce graphique, beaucoup plus visuel, il est 

aisé de constater que les classes sont bien distinctes entre elles tout en étant 

significatives, que les discours des médias sont bien distincts entre eux tout en étant 

significatifs et que les discours correspondant à chaque catastrophe sont bien distincts 

entre eux tout en étant significatifs. Ainsi, on approfondit la réponse à la question de 
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départ à savoir si l'évolution du discours des trois sphères du développement durable 

correspond à l'évolution de la compréhension des enjeux du développen1ent durable. 

Il ressort que non seulement 1' ensemble, mais chacun des n1édias analysés dans cette 

étude adoptent des discours qui ne sont pas en corrélation avec 1' évolution des 

connaissances du domaine du développement durable. En effet, 1' ensemble des 

résultats précédents indiquaient une diminution ou une stagnation des éléments 

discursifs associés aux aspects du développen1ent durable, mais ils n'indiquaient pas 

si c'était le cas pour chaque journal. 

De plus, ces résultats vont plus loin que les précédents en ce qu'ils permettent de 

confirmer l'association d'une classe à une catastrophe. Ainsi, il est cohérent de 

constater que le champ lexical de la classe 3, précédemment considéré comme assez 

bien pour la sphère environnementale, est associé à la catastrophe de 1996, le 

Saguenay, donc, 1' époque associée au doute et à une moins bonne compréhension des 

enjeux environnementaux. Puisque les résultats des précédentes analyses indiquent 

une évolution négative du discours environnemental dans les discours médiatiques 

québécois, il n'est pas surprenant que les résultats montrent, ici, une prédominance de 

la classe 3 en 1996. Les résultats de cette analyse permettent aussi de constater qu' il 

est cohérent que le champ lexical de la classe 2, précédemn1ent considéré comme 

bien pour la sphère économique, est associé à la catastrophe de 1998, le verglas. Cela 

suivrait la tendance observée, à savoir que le champ lexical de la classe 2, la sphère 

économique du développetnent durable, perdrait déjà de son importance vis-à-vis de 

la classe 1. Par contre, les résultats de cette analyse s' avèreraient incohérents avec les 

résultats des analyses précédentes pour la classe 1 confirmant très bien la présence de 

la sphère sociale dans les discours. En effet, la classe 1 étant associée à la catastrophe 
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de 2011, les inondations du Richelieu, nous aunons plutôt dû avoir une faible 

correspondance de ce champ lexical à la sphère sociale. Cela s'explique 

probablement par le fait que les formes de la classe sont certes fortement associées à 

la sphère sociale ici, 1nais elles le sont indirectement puisqu'il s'agit de formes 

n'étant pas généralement associées au social. 

Le dernier graphique Reinert 4.4.5 permit de visualiser l'appartenance des formes à 

leur classe. Il permit aussi d'apprécier à quel point les formes sont significatives à 

leur classe; plus leur taille est grande, plus elles sont significativement 

proportionnelles. Dans notre cas d'étude, l'appartenance des fonnes à leur classe est 

significative. 

L'analyse de la méthode Reinert rend ainsi compte que lors de la grande catastrophe 

du Saguenay en 1996, le champ lexical était plutôt associé à la classe 3 donc 

faiblement à la sphère environnementale dû à une tendance politico-teclmique. Les 

discours se voulaient donc tourné sur des éléments techniques, axés sur les 

commissions, les ministres, la gestion, le public et la sécurité. 

Lors de la grande catastrophe du verglas en 1998, le champ lexical était associé à la 

classe 2 donc relativement à la sphère économique malgré une tendance pécuniaire, 

axée sur les coûts plutôt que le système. Les discours se voulaient donc monétaires, 

axés sur les assurances, les progrannnes d'aides, les coûts, les pertes et les 

réclamations. 
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Lors de la grande catastrophe du Richelieu en 2011, le champ lexical était plutôt 

associé à la classe 1 donc relativement à la sphère sociale. Les discours se voulaient 

donc sociaux, axés sur les maisons, villes, villages et municipalités, et 1' eau et les 

rivières comme étant des problèmes plutôt que des éléments environnementaux. 

Cette analyse rend ainsi compte d'une dominance politico-environnementale 

significative du discours lors des inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, 

d'une dominance économico-monétaire hautement significative lors de la crise du 

verglas en 1998 et d'une dominance technico-sociale significative du discours lors 

des inondations du Richelieu en 2011. 



CONCLUSION 

Nous avons vu, entre autres, que les communications sont un phénomène central à 

toute société et que les médias sont des agents sociaux jouant un rôle dans 

l'élaboration des représentations sociales des problèmes environnementaux. Nous 

avons vu que leurs discours peuvent varier et qu'ils peuvent être étudiés. Nous avons 

égaletnent vu que les biens culturels subissent des contraintes de rentabilité in1posées 

par le marché. Dans les années 1970 a conunencé la libéralisation des « flux 

commerciaux » qui conduisit à ce que le bien culturel soit considéré comme un bien 

commercial. 

L' importance des enJeux environnementaux et climatiques et 1' évolution des 

co1n1aissances en ce domaine nous mena donc à la question du rôle social des médias 

écrits québécois quant au reflet de cette réalité. Ainsi, nous nous sommes demandés si 

les discours médiatiques écrits québécois avaient évolué sur une période de près de 25 

ans jusqu'à 2015 avec comme départ 1992, la conférence internationale de Rio de 

Janeiro. Nous nous sommes également detnandé si des éléments évolutifs étaient 

observables par rapport aux trois sphères du développement durable que sont 

1' environnement, le social et 1' éconon1ie. Puis nous avons regardé ce qui caractérisait 

les discours de chaque catastrophe. 

Au cours de cette période au Québec il y a eu beaucoup de catastrophes dans une 

fourchette variée et à chaque année. Nous choisîmes de nous concentrer sur trois 
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grandes catastrophes afin d'avoir un grand nombre d'articles traitant d'un même 

événement pour être représentatif et afin d'éviter de trop alourdir les traitements par 

le logiciel. Il s'agit des inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, de la crise du 

verglas en 1998 et des inondations de la vallée du Richelieu en 2011. 

Avec plusieurs analyses lexicométriques parmi celles du logiciel IRaMuTeQ, nous 

avons constaté plusieurs choses. D'abord, l'analyse des statistiques simples sur les 

corpus pennit de nous rendre compte de la normalité des discours par rapport à la 

langue française et du fait que les articles des médias écrits analysés ont tendance à 

utiliser un langage simplifié voire trop imprégné de propos rapportés; ceci pouvant 

s'expliquer par un certain nombre d'articles dont tout le, ou une partie du, contenu 

était copié entre eux. Ensuite, l'analyse des spécificités permit de nous rendre compte 

qu'en général, le discours associé aux trois sphères du développement durable a 

diminué de 1996 à 2011 pour les trois catastrophes cibles et pour les quatre journaux; 

sauf pour la distinction faite à la sphère sociale dont 1' analyse des spécificités du 

terme sécurité rendit compte d'une augmentation. L'analyse factorielle des 

correspondances permit de rendre compte que les discours de tous les journaux pour 

chaque catastrophe étaient distinctifs entre eux. La dernière constatation fut 

l'identification des chan1ps lexicaux associés à chaque catastrophe et rendit compte 

d'une don1inance politico-environnementale significative des discours lors des 

inondations du Saguenay-Lac-St-Jean en 1996, d'une dominance économico­

pécunière hautement significative des discours lors de la crise du verglas en 1998 et 

d'une dominance technico-sociale significative des discours lors des inondations du 

Richelieu en 2011. 



111 

Dans l'ensetnble et dans le cadre de cette recherche, nous concluons que les discours 

ont évolué vers une diminution des élélnents discursifs associés aux sphères du 

développement durable et vers une augn1entation des éléments discursifs associés à la 

sécurité comme le sentiment de sécurité au sein de la population. 

Dans le cadre d'une future recherche, il serait intéressant d'analyser l'élément 

sécuritaire plus en profondeur. Par exemple, 1' évolution de son utilisation, les 

contextes de son utilisation, etc. Cela pourrait notamtnent apporter des éléments de 

réponses complémentaires, si les liens sont avérés, à notre prémisse sur les biens 

culturels qui sont de plus en plus considérés comme des biens cormnerciaux car 

l'utilisation du champ lexical associé à la sécurité est probablement un élélnent 

suscitant un fort intérêt chez les lecteurs. Ainsi, la sphère économique pourrait être 

beaucoup plus dominante qu'observée dans cette étude par l'emphase des éléments 

suscitant de l'intérêt chez les lecteurs afin d'augmenter le lectorat. 

De plus, il serait intéressant de considérer certains questionnements dans le milieu de 

l'analyse des discours. Notamment, l'utilisation de logiciels afin d'analyser les textes 

renouvellerait les questionnements associés à « la représentativité des données par 

rapport à la réalité sociale étudiée ; 1' orientation du recueil de ces données en fonction 

d'hypothèses de recherche ; le contrôle des opérations qui procèdent à leur réduction 

et à l'identification de leur structure » (Glady et Leimdorfer, 2015, p. n/d). Selon eux, 

ces questionnements « nous obligent à « dénaturaliser » et à exhiber les opérations 

teclmiques et les raisonnements · mis en œuvre pour accéder à une interprétation du 

social via le discours des acteurs » (Ibidem). 
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